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OME^eft  digne  enfin"  de  fon  ancienne 
g1oire<;ià^^notre  exemple,  elle  vient  de  ftcqüfiir 
]e  jougf  hautain  fous  lequel;éllc  gémiffoic  depuis 
tant  de  ficelés,  CJne  Nouvelle;’  dont  on'’peut 
garantir  fautenticité , vient  de  nous  apprendre 
un  événement  aufii  heureux  qu’inçroyabie,"  ^ûi 
lui  a'  rendu  fa  liberté,  r B : ^ 
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On  fait  avec  quel  déplaifir  tous  les  DtTpotes 
confiderent  révolution.  Si  trois  millions 

d’hommes  armés  pour  la  libellé  &:  réfolus  de 
mourir  tous  p^our  la  , défendre , ne  leur  en  im- 
pofpient  ; depuis  Ipng  temps,  nous  aurions  vu 
fondre  fur  nous  leur  ligue  redoutable.  Mais  in- 
quiétés dan^i  leuV/S  propres  Etats,  par  les  pro- 
grès des  lumières  que  la  Philofophie  y a répan- 
dues; ils  fe  fpn^  conSeniés  d’titnpéchcr  de  tous 
leurs  efforts  , que  ce  qu’ils  appellent  le  mal 
Tf^ï^çiis  ne  fe  <:ommüniquât  à leurs  fujets , ils 
ont  beau  faire,  le  jour  de  la  régénération  eft 
arrivé , & THomme  va  rentrer  dans  Tes  droits. 

La  révolution  qui  vient  de  s’opérer  à Avignon  , 
a achevéd’inj^irporer  , contre  la  Nation  Françaife, 
le  Pape , déjà  fi  aigri  par  les  réformes  que 
nous  avons  faites,  qui  lui  ont  enlevé,  d’un 
coup.de  filet,  une  partie  conficiérable  de  revenu. 

fon  joigne  à ces  raifons  de  reffeptifinent , 
les  infvnuations  les  menées  fourdcSj  r jej  îq, 
rxrigues^  de  tous  les  réfugiés  Français,  dans  la 
/ Ville  de  Rome,  & fur  - tout  de  la  famille  de 
P o- L I G N A C.  Grrne  fera  point  furpris,  d’avoir 
enfin  vu  éclater  la  vepgeance  du  Spuvjerajp^ 
Dans  un  autre  ficcle , toutes  les  foudres  du 


/ 


Vatican  cuffcnt  cté  lancées  contre  nous.  Le 
Roi  eut  éré  mis  en  interditi,  h.  révolutienï 
qui  vient  de  s’opérer  à Rome.  Voicï  le  détaili  très-[ 
fidele  de  toute:  - ..  o / 

raj  ü t ^ . 

Les  jeunes  artiftes  François, réMeips  dans  cette, 

Ville,  entretenus  par  l’Etat  poux  s^yfperftdionppr 
dansleurs  arts, remplis  de  cet  crprit  de  puriotirme 
de  ce  feu  facrc  qui  anime  aujourd'hui  tous  les. 
cœurs  des  François,  tous  ces  jeunes  gens  ne  cef- 
foient  de  bénir  dans  Tes  commej-icemenis  la  grande 
révolution  que  nous  avons  Faite*,; par  tour.iîs  vaur 
toient  les  Décrets  fublimes  de  notre  augufte  AlTem- 
blée*,  ils  lémoignoient  leurs  regrets  de  n'avoir  pu^ 
prendre  part  à ces  évenemens  glorieux  , & fc  félr-^ 
citoîent  de  revenir  bicnrét  pariagerau  fein  de  leurs 
familles,  les  fruits  de  notre  régénération.  Dans 
îes  lieux  infcélésde  refclavage  , les  exprefîlons  du 
plus  pur  fentiment , le  langage  de  la  liberté  pafTi  nt) 
pour  des  cris  de  fédition  ; aulll  leur  a-t-ondaic 
un  crime  de  Fa  manifi^lîuion  de  leur  Patriotifme,. 
& fans  les  Franckircs  dont  jcAiit  TAcadémie,  de 
qu’on  a ofé  enfreindre  ^ les  eut  - on  féverement 
puni  de  leup  zcle.  N’ofant  leur  faire  une  guerre 
ouverte^,  on  s'ed  contenté  de  les  faire  mrulier,. 
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par  des  -brigans  foudoycs  „ & fur-tout  par  les 
Jâqiiaisdcs  Seigneurs.  François  réfugiés  dans  cette 
Ville,  Quatre  de  ces  fcéiérats,  déguifés,  toqi- 
toiTibertnt  fur  un  de  ces  jeunes  élevés  qui  fe  - 
P rom  en  oit  aux  " environ  de  Rome,  lu^ 

arracher£nt''ia’ Cd’carde  Nationale  qu’il  portoit 
comme  tous  Tes'' Camarades , le  maltraitèrent, 

&:  l’cuffent  fans  doute  égorgé  , s’il  n’cut  été  fc'" 
couru  par  un' jeune  Italien  de  Tes  anais,  que  le 
hazard  avoit  heureufement  conduit  dans  )e 
même  endroit  î ils  pourfuivirent  ces  aflaffins , 

& en  arrêtèrent  un  qu’ils  mirent  entre  les  mains 
des  Sbires,  ils  apprirent  que  c’éroit  un  valet  de 
la  Mai  Ton  de  Püdgnac  , ainfi  que  Tes  srois 
autres  Collègues, 

Tous  les  jeunes  Académieiens  fe  réunirent  pour 
demander  vengeance  de- cette  injure:  loin  d’ob-^ 
tenir  juftice.  Ils  fçurent  qu’on  avoit  relâché  le 
Coupable,  Un  jeune  romain  de  l’ancienne  maifon 
de  Curaffa  , qui  ciiltivoit  les  arts,  & qui  par  cette 
raifon  avoir  des  lia  Tons  intimes  avec  les  artifles 
François,  a pris  hautement  leur  défenfe  , & a 
employé  tout  Ton  crédit  pour  Kur  faire  donner 
fatistadion*  îl  a été  vidime  de  fa  conJuitc  gé* 


nércufe , & on  la  trouvé  alfiffiné  dans  une  des 
rues  de  Rome. 

Cet  attentat  affreux  a été  pour  le  Peuple  Ro^ 
main  ce  qu'avoit  éce  pour  celui  de  Paris  l’atrocité 
de  Lambefc^  Sc  les  fuites  en  font  à peu-près  les 
mêmes;  Caraffa  étoit  un  jeune  homme  rempli  de 
mérite  & chéri  de  tout  le  monde  par  ces  exccDin- 
tes  qualités.  Avec  de  pareils  avantages  & ceux  de 
la  fg  ire , on  doit  pUirefur-toiu  aux  femmes  aufTi 
çet  aimable  jeune  homme  avoit  - il  une  maitrtfTe 
dont  il  étoit  adoré  & que  des  raifons  d’orgueil 
d'intérêt  avoit  empêché  jufqu'alors  d'être  fon 
époux.  Au  bruit  de  fa  nmrt,  on  a vu  fou  amante 
parcourir  toutes  les  rues  de  Rome  en  pouffint  des 
çris  terribles  & s’arrachant  les  cheveux  jufqu  a ce 
qu’elle  ait  enhn  trouvé  le  cadavre  cnfariehu  te  de 
fon  malheureux  amant.  Il  feroii  impolljblede  ren- 
dre toutes  les  expreflions  de  la  douleur;  a ccfpvC- 
taeîe  horrible  ; tous  ceux  qui  i’entourcnt  font  dé- 
chiré eux-memes.  En  vain  on  vtijt  la  réparer  des 
triftes  reftes  de  tout  Tobict  de  Ion  amour.  Enfin 
par  un  de  ces  clans  que  doiiKt'  aux  âmes  fer  (irK^ 
çe  ma]hcurexciêrne,el)e  excite  Jai, s ums  h s ceçur^ 
Je  dtfir  de  venger  çct  actentat.  Elle  raconte  les 


cîrconftances  cjüî  ont  précédé  & cauféla  mort  de 
fon  amant.  Elle  reproche  à ces  Compatriotes  leur 
lâcheté  de  vivre  fous  un  gouvernement  où  de 
pareilles  horreurs  font  commifes  avec  impunité. 
Sommes  nous  dignes  de  nous  appelkr  - omainsen 
vivant  fous  un  règne  aunTi  honteux I Suivez- moi > 
imitez- moi,  & la  première  elle  crie  aux  armes.  Ce 
cri  cft  répété  par-tour.  On  va,  on  vient,  on  court 
avec  précipiraîion , 8c  une  foule  armée  ayant  à fa 
tête  cette  héroïne  fe  porte  dans  tous  les  quartiers 
de  Rome  en  criant  liberté.  Tous  les^  Grands  s’en- 
fuient, les  Prêtres,  les  Moines  s'arment  & com- 
battent Deux  cens  ou  environ  reftent  fur  le  careauî 
le  reRe  eft  difperfé,  le  Pape  qui  alors  étoit  abfent 
êc  à quelques  lieues  de  Rome  , s’enfuit  lui  meme 
Sc  prend  la  route  d’Efpagnc  , on  le  ramené  8c  le 
Peuple  vainqueur  fins  lui  manquer  de  refpcél,  îe 
force  à renoncer  à une  fouveraineté  qu’il  a voit 
ulurpé:  c’eft  pourquoi  il  confent  à n etre  pîïisque 
l’Ev'que  Je  Rome.  Tous  les  citoyens  s ’aff  m- 
blent  , & d’un  commun  accord  , adoptant  la 
CtmiRitution  Franc^aife.  On  prend  même^  notre 
Cocarde,  & on  n’enrend  plus  répéicr  que  les 
mors  de  Liberté  & d’égalité,  La  joie  publique 
fuccêdc  à ces  Scenes  d’horreur,  la  Ville  cft  il^ 
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luminéf.  On  prépare  un  Triomphe  pour  cette 
Fille  généreufc , à qui  on  doit  un  événjmcnc 
heureux;  mais  elle  refufe  ces  honneurs^ 
après  avoir  remercié  ces  C cm  patriotes,  & îe^ 
avoir  engagé  à continuer  une  tntreprife  auflî 
glorieufe , elle  fe  donna  la  mort  au  milieu 
d’eux  i en  enfonçant  dans  fon  fein  , i’Épée  dont 
elle  étoijt  armée  , & avec  laquelle  elle  marchoit 
à leur; tête.  Cette  Cataftrephe  a attendri  tou^ 
les  cœurs  , & tout  le  monde  a pîevié  ces 
Amans  à jamais  célébrés.  Des  fanérailles  pom- 
peufes  leur  ont  été  laites,  & le  Pape  lui  même, 
a été  obligé  d’y  figurer. 

Telle  eft  l’avanture  qui  a mis  Rome  en  I? 
berté , & qui  l’a  rendu  digne  de  porter  un 
nom  déshonoré  , par  un  long  efclavage.  On 
n’eft  pas  cependant  tranquille  iur  les  fuites  de 
cet  événement,  on  menace  la  Ville  de  l’arrivé^ 
prochaine  d’une  armée  Erpagnolc.  Mais  cette 
puifiance  voudroit  envain  foutenir  par  > tour  la 
caufe  du  DeTpotifme,  trop  de  bras  font  arnîcs, 
& prêts  à s’armer  encore,  pour  externiiner  ce 
monftre  La  Nation  Françdle,  qui  fait  aujour- 
d’hui l’admiration  de  TUnivers , va  ftrvir  d’exem- 


pie  à toutes  les  âutres-.  Les  Suiffes , fes  généreux 
Alliés’^  revendiquent  leurs  Droits , & veulent 
chàfTer  TAriftocratie  ) finies  têtes  monflrueufes 
.ele  c€c  ordre , renâifienr  après  avoir  été  coupées, 
fl  elles  vomilîent  encore  flir  les  Provinces  Bel- 
t^iques,  leur  venin  deftruéleur;  un  dernier  Coup 
de  inalTue,  va  l’écrafer.  Oui,  on  peut  prédire 
avec  aûTu rince  , que  dans  peu  , l’Europe  fera 
délivrée  de  fes  Tyrans;  & la  Révolution  qui 
vient  de  s opérer  à Rome  , en  eft  une  nouvelle 
preuve.  % ij  f 


De  l’Imprimerie  de  Calais  3c  D^ubois, 
rue  des  Moineaux  , N®  i6  , près  celle 
d’Argcnteuil. 


